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Particulièrement dans des zones à très forte biodiversité, les indicateurs faunistiques ont 

toute leur importance pour le suivi de la Stratégie Nationale pour la Biodiversité, ou pour 
accompagner la mise en place des mesures de conservation. Le suivi temporel de sites inventoriés 
avec des méthodes standardisées, focalisées vers des espèces bien identifiées, doit dans ce cadre 
être un outil majeur pour mettre en évidence et de suivre les impacts sur la grande faune des 
aménagements du territoire, des plans de gestion, des mesures de protection.  
 
La méthode des transects linéaires est bien adaptée au suivi temporel et aux comparaisons inter-
sites de la richesse et de l'abondance de la communauté des grands vertébrés: singes, ongulés, 
oiseaux frugivores [1]. Ces groupes d'espèces se révèlent par ailleurs être de bons indicateurs de 
l'état global de perturbation des habitats [2]. 
 
L'association Kwata a effectué depuis 15 ans de nombreux inventaires sur des zones soumises à 
différents types et intensités de perturbations, dans le cadre de projets d'aménagement du 
territoire (par exemple ouverture de la route Régina Saint Georges, en 1999, ouverture de la route 
d'Apatou en 2003) ou d'exploitation forestière (zone de Counami, inventaires effectués en 1998, 
2000, 2001, 2003, 2009). Ces inventaires ont montré des effets rapidement décelables des 
perturbations des habitats sur les communautés animales. 
 
En 2012,  il a été proposé de continuer d'étudier, sur le site de Counami, les capacités de réponse 
et d'adaptation de la faune forestière aux usages classiques de la forêt guyanaise: pression de 
chasse peu intense mais diffuse et persistante, et exploitation forestière à faible impact. Pour cela, 
un site suivi depuis 1999 a été de nouveau étudié, et le suivi d'un cinquième site sur ce massif 
forestier a été initié. 
 
 
 
 

Méthode & sites d'étude: la zone de Counami 
 

1.1. Localisation de la zone d'étude 
 
Le premier layon d'étude a été mis en place sur l'ancienne "zone T" des inventaires faits entre 1998 
à 2003; il a été réutilisé pour les inventaires de 2009. Cette zone n'a pas subi directement 
d'exploitation forestière, mais les zones exploitées sont très proches (moins de 5 km), au nord, au 
sud et à l'est. Alors que jusqu'en 2007 la zone était isolée, et située à 4 km de la piste principale, 
elle est depuis accessible par une piste: elle est ainsi fréquentée par quelques chasseurs, et 
soumise à une pression de chasse. 
 
Le second layon ("Counami zone sud") est sur une nouvelle zone, non encore étudiée jusque-là, 
plus au sud. Ce massif est également fréquenté par les chasseurs, n'est pas directement exploité, 
mais les zones soumises à exploitation sont également à proximité immédiate. 
 
 
 



1.2. Méthode d'inventaire 
 
Un effort total de 93 km de transect a été effectué sur chacune des deux zones. Les transects ont 
été réalisés par une seule personne. Cet effort, nécessitant environ un mois de travail, correspond 
aux méthodes validées en Guyane [1, 3].  
 
 

 
 
Figure 1. Localisation de la zone d'étude en 2009 et 2012, et des précédents inventaires. 
 
 
 

Résultats 
 
 
Dix espèces de mammifères, dont 5 espèces de singes, ont été observées sur la zone nord. Cette 
richesse est comparable à celle relevés lors des inventaires de 2009. En revanche, les abondances 
de quelques espèces ont diminué de manière nette depuis 1999 (Tableau 1, Figure 2), la 
diminution la plus nette est celle de l'abondance des singes hurleurs, Alouatta macconnelli. 
 
Sur la zone sud, la richesse est de 13 espèces de mammifères, dont 6 espèces de singes: cette 
richesse est plutôt forte. Les abondances sont également nettement plus fortes que sur la zone 
nord. 
 
 
 
 



Tableau 1. Abondances (individus / km) des principales espèces relevées à Counami, 2012 
 
Ordre Espèce Counami nord Counami sud 

    

Primates Ateles paniscus 0,08 0,17 

 Alouatta macconnelli 0,4 0,16 

 Cebus olivaceus 0 0,11 

 Pithecia pithecia 0,01 0,07 

 Saguinus midas 0,85 0,65 

 Cebus apella 0,08 1,2 

    

Artiodactyles Mazama americana 0,06 0,03 

 Mazama gouazoubira 0,01 0,02 

 Tayassu tajacu 0,03 0,06 

    

Rongeurs Dasyprocta leporina 0,3 0,06 

 Myoprocta acouchy 0,02  

    

Tinamiformes Tinamus major 0,07 0,06 

    

Galliformes Crax alector 0,11 0,2 

 Penelope marail 0,06 0,05 

 Psophia crepitans 0,20 0,21 

 
 
 
Les figures 2 montrent l'évolution des abondances des singes (haut), des ongulés et rongeurs 
(milieu), et des grands oiseaux (bas) sur la zone nord de Counami. Les abondances des deux 
espèces de singes les plus sensibles, l'atèle et le capucin à tête blanche, continuent de décroître, 
alors que celles des deux espèces plus opportunistes montrent un léger rebond. Les rongeurs et les 
ongulés montrent en revanche des variations interannuelles très fortes. Les abondances des 
oiseaux sont remontées lors du dernier inventaire. 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
apa = Ateles paniscus, col = Cebus olivaceus, ama = Alouatta macconnelli, cap = Cebus apella 

 

 
 
dag = Dasyprocta agouti, mam = Mazama americana, mgo = Mazama gouazoubira, tta = Tayassu tajacu, 
mac = Myoprocta acouchy. 

 

 
 
Figures 2. Evolution des abondances (indices kilométriques) sur la zone nord de Counami. 



 

La figure 3 montre, sur la base des abondances et de la richesse des singes, paramètres considérés 
comme de bons indicateurs de l'état de perturbations [2], les proximités statistiques des sites de 
Counami (méthode: AFC sur corrélations). Les zones avant perturbations (1998) sont globalement 
caractérisées par une richesse forte, et des abondances des grandes espèces. Les zones les plus 
perturbées (A et B, soumises à exploitation et chasse) se regroupent, caractérisées par la 
raréfaction des espèces les plus sensibles (atèle, capucin à tête blanche) et la dominance 
progressive des espèces plus opportunistes comme le tamarin. 

 
Figure 3. Peuplements des singes (abondances des espèces) selon les sites, et les années. 
 
 
Quant à la nouvelle zone sud, elle montre un profil qui correspond, au regard de l'expérience 
acquise sur les autres sites, à une situation de dégradation intermédiaire (Figure 4), qui risque 
d'évoluer vers un profil davantage perturbé. 
 
 
Il apparaît ainsi, schématisé sur la figue 4, sur la base des premiers inventaires des zones soumises 
à la fois à la chasse et à l'exploitation forestière en début d'étude (zones A et B, de 1998 à 2003), 
une évolution rapide des peuplements de singes. 
 
 



 
Figure 4. Evolution des peuplements de singes sur les zones A et B, soumises à des pressions 
directes dès 1999.  

 
Figure 5. Evolution des peuplements de singes sur la zone T, soumises à des pressions indirectes 
depuis 1999, et des pressions directes depuis 2010. 



La zone qui était considérée comme "témoin" sur cette première période de l'étude du fait de son 
inaccessibilité ("zone T"), est celle qui a continué d'être étudiée. Sur la première période de l'étude 
(1999 à 2003), cette zone n'a pas subi de pression, avec des communautés restées stables. Puis à 
partir de 2009 elle a commencé à subir une pression directe de chasse, tout en continuant de face 
à une pression indirecte du fait des pressions dans les zones alentours. De manière intéressante, il 
apparaît que l'évolution des peuplements de singes sur cette zone est la même que celle des zones 
A et B, avec une même séquence de modification des communautés, mais sur un pas de temps 
plus long (Figure 5). Ce laps de temps peut s'expliquer par les pressions plus diffuses, moins 
directes, moins visibles, mais qui finissent, à terme, pas avoir les mêmes impacts que des pressions 
plus intenses. 
 
 
 

Conclusions 
 
 
Ce suivi sur le site de Counami est le seul existant en Guyane sur cette durée. Il montre de manière 
claire l'évolution inexorable des peuplements animaux face aux pressions anthropiques qui sont 
celles du nord de la Guyane: ouverture de pistes forestières, exploitation même à faible impact, 
pression de chasse diffuse mais persistante. Même sur les zones qui ne subissent pas de pression 
directe, ou des pressions diffuses, les communautés d'espèces évoluent sur un schéma assez 
constant, la seule variable étant le pas de temps. 
 
Dans cette optique, il reste nécessaire de réellement prendre en compte ces pressions, de les 
limiter au maximum. Dans cette optique, les plans de gestion des massifs forestiers et les 
démarche de certification sont un premier pas important, mais doivent s'accompagner de mesures 
plus fortes. La question de la chasse reste cruciale, d'autant plus qu'en dépit des signaux d'alerte 
qui s'accumulent depuis 10 ans en Guyane [4,5,6], les actions fortes en faveur du contrôle et de la 
gestion de cette pression ne sont pas mises en place. 
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